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 « Le petit prince » Antoine de Saint Exupéry 

J'ai ainsi vécu seul, sans personne avec qui parler véritablement, jusqu'à une panne dans 

le désert du Sahara, il y a six ans. Quelque chose s'était cassé dans mon moteur. 

Et comme je n'avais avec moi ni mécanicien, ni passagers, je me préparai à essayer de 

réussir, tout seul, une réparation difficile. C'était pour moi une question de vie ou de mort, 

j’avais à peine de l'eau à boire pour huit jours. 

 Le premier soir je me suis donc endormi sur le sable à mille milles de toute terre habitée. 

J'étais bien plus isolé qu'un naufragé sur un radeau au milieu de l'océan. 

Alors vous imaginez ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m'a 

réveillé. Elle disait : ... « S'il vous plaît... un mouton ! - Hein ! - Dessine-moi un ... » 

J'ai sauté sur mes pieds comme si j'avais été frappé par la foudre. J'ai bien frotté mes 

yeux. J'ai bien regardé. Et j'ai vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire qui me 

considérait gravement. 

.... Regardez attentivement ce paysage afin d'être sûr de le reconnaître, si vous voyagez 

un jour en Afrique, dans le désert. Et, s'il vous arrive de passer par là, je vous supplie, ne 

vous pressez pas, attendez un peu juste sous l'étoile ! 

Si alors un enfant vient à vous, s'il rit, s'il a les cheveux d'or, s'il ne répond pas quand on 

l'interroge, vous devinerez bien qui il est. Alors soyez gentils ! Ne me laissez pas 

tellement triste : écrivez-moi vite qu'il est revenu... 

      
    Médiathèque 

       

 

 



 « Le pingouin » Andreï Kourkov         

Pour tromper sa solitude, Victor Zolotarev a adopté un pingouin au zoo de Kiev en 

faillite. L'écrivain au chômage tente d'assurer leur subsistance tandis que l'animal 

déraciné traîne sa dépression entre la baignoire et le frigidaire vide. Alors, quand le 

rédacteur en chef d'un grand quotidien propose à Victor de travailler pour la rubrique 

nécrologie, celui-ci saute sur l'occasion. Un boulot tranquille et lucratif. Sauf qu'il s'agit 

de rédiger des notices sur des personnalités... encore en vie. Et qu'un beau jour, ces 

personnes se mettent à disparaître pour de bon. Une plongée dans le monde impitoyable 

et absurde de l'ex-URSS. Un roman culte. 

Andrei Kourkov, le plus célèbre écrivain ukrainien d’expression russe, est né en Russie 

en 1961 et vit à Kiev. Depuis la publication de son roman Le Pingouin, ses livres sont 

traduits dans le monde entier. 

Impossible (et peu souhaitable, la lecture en est si savoureuse !) de résumer les mille et 

une aventures que partagent un homme naïf et un pingouin mélancolique. Télérama 

 

L’auteur crée un décalage où l’absurde devient normal et le sordide comique. Le Monde 

« Kourkov profite du chaos actuel pour réussir un quasi polar socio-politique, dont la 

première qualité demeure un humour saugrenu. »    

      BDP 

 

 

 

 



 « La décision » Karine Tuil 

 

Mai 2016. La juge Alma Revel doit se prononcer sur le sort d'un jeune homme suspecté 

d'avoir rejoint l'État islamique en Syrie. À ce dilemme professionnel s'en ajoute un autre, 

plus intime : mariée, Alma entretient une liaison avec l'avocat qui représente le mis en 

examen. Entre raison et déraison, ses choix risquent de bouleverser sa vie et celle du 

pays... Karine Tuil nous entraîne dans le quotidien de juges d'instruction antiterroristes, 

au cœur de l'âme humaine, dont les replis les plus sombres n'empêchent ni l'espoir ni la 

beauté. 

       

    Médiathèque 

« Les corps solides » Joseph Incardona 

 

 

Anna vend des poulets rôtis sur les marchés pour assurer l'essentiel, pour que son fils Léo 

ne manque de rien. Ou de pas grand-chose. Anna aspire seulement à un peu de tranquillité 

dans leur mobile-home au bord de l'Atlantique, et Léo à surfer de belles vagues. À vivre 

libre, tout simplement. 

Mais quand elle perd son camion-rôtissoire dans un accident, le fragile équilibre est 

menacé, les dettes et les ennuis s'accumulent. Il faut trouver de l'argent. Il y aurait bien 



ce « Jeu » dont on parle partout, à la télé, à la radio, auquel Léo incite sa mère à s'inscrire. 

Gagner les 50.000 euros signifierait la fin de leurs soucis. Pourtant Anna refuse, elle n'est 

pas prête à vendre son âme dans ce jeu absurde dont la seule règle consiste à toucher une 

voiture et à ne plus la lâcher. Mais rattrapée par un monde régi par la cupidité et le 

voyeurisme médiatique, a-t-elle vraiment le choix ? Épopée moderne, histoire d'amour 

filial et maternel, Les corps solides est surtout un roman sur la dignité d'une femme face 

au cynisme d'une époque où tout s'achète, même les consciences.    

      Médiathèque 

    

 

 

 « On était des loups » Sandrine Collette 

 

Ce soir-là, quand Liam rentre des forêts montagneuses où il est parti chasser, il devine 

aussitôt qu’il s’est passé quelque chose. Son petit garçon de cinq ans, Aru, ne l’attend 

pas devant la maison. Dans la cour, il découvre les empreintes d’un ours. À côté, sous le 

corps inerte de sa femme, il trouve son fils. Vivant. Au milieu de son existence qui 

s’effondre, Liam a une certitude. Ce monde sauvage n’est pas fait pour un enfant. Décidé 

à confier son fils à d’autres que lui, il prépare un long voyage au rythme du pas des 

chevaux. Mais dans ces profondeurs, nul ne sait ce qui peut advenir. Encore moins un 

homme fou de rage et de douleur accompagné d’un enfant terrifié.  

     Médiathèque 

 

 



 « Le grand marin » Catherine Poulain 

 

Quand Lili Colt arrive à Kodiak, un port de l'Alaska, elle sait qu'elle va enfin réaliser son 

rêve : s'embarquer sur un de ces bateaux qui partent pêcher au loin. Pour la jeune femme, 

une runaway qui a fui jadis le confort d'une famille française pour " faire la route ", la 

véritable aventure commence. Le choc est brutal. Il lui faut dormir à même le pont dans 

le froid insupportable, l'humidité permanente et le sel qui ronge la peau, la fatigue, les 

blessures...Seule femme au milieu de ces hommes rudes, au verbe rare et au geste précis 

qui finiront par l'adopter. A terre, Lili partage la vie des marins -les bars, les clubs de 

strip-tease, les motels miteux.  

Quand elle tombe amoureuse du " Grand marin ", elle sait qu'il lui faudra choisir entre sa 

propre liberté et son attirance pour cet homme dont la fragilité la bouleverse. Entre Jack 

London et Marguerite Duras, Catherine Poulain fait entendre une voix unique dans le 

paysage littéraire français, avec ce magnifique premier roman qu'on devine très 

autobiographique.  

     Médiathèque 

  

 

 

 

 

 



 « Nos étoiles contraires » John Green 

 

 

Hazel, 16 ans, est atteinte d'un cancer. Son dernier traitement semble avoir arrêté 

l'évolution de la maladie, mais elle se sait condamnée. Bien qu'elle s'y ennuie 

passablement, elle intègre un groupe de soutien, fréquenté par d'autres jeunes malades. 

C'est là qu'elle rencontre Augustus, un garçon en rémission, qui partage son humour et 

son goût de la littérature. Entre les deux adolescents, l'attirance est immédiate. 

Et malgré les réticences d'Hazel, qui a peur de s'impliquer dans une relation dont le temps 

est compté, leur histoire d'amour commence... les entraînant vite dans un projet un peu 

fou, ambitieux, drôle et surtout plein de vie. 

     Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 



 Le liseur du 6H27 » Jean-Paul Didierlaurent.  

 

Employé discret, Guylain Vignolles travaille au pilon, au service d'une redoutable 

broyeuse de livres invendus, la Zerstor 500. Il mène une existence maussade mais chaque 

matin en allant travailler, il lit aux passagers du RER de 6h27 les feuillets sauvés la veille 

des dents de fer de la machine ...Dans des décors familiers transformés par la magie des 

personnages hauts en couleurs, voici un magnifique conte moderne, drôle, poétique et 

généreux : un de ces livres qu'on rencontre rarement. 

 "Peu importait le fond pour Guylain. Seul l'acte de lire revêtait de l'importance à ses 

yeux. Il débitait les textes avec une même application acharnée. Et à chaque fois, la magie 

opérait. Les mots en quittant ses lèvres emportaient avec eux un peu de cet écœurement 

qui l'étouffait à l'approche de l'usine." 

« Voilà, on voulait vous dire, on aime bien ce que vous faites. Ça nous fait drôlement du 

bien. Ça va bientôt faire un an que Josette et moi, on vient vous écouter tous les lundis 

et jeudis matin. Sur le chemin du travail, Guylain lit aux passagers du RER de 6 h 27 

quelques pages rescapées de livres voués à la destruction. Ce curieux passe-temps va 

l’amener à faire la connaissance de personnages hauts en couleur qui cherchent, eux 

aussi, à réinventer leur vie. 

Un concentré de bonne humeur, plein de tendresse et d’humanité."  

Jean-Paul Didierlaurent vit dans les Vosges. Le Liseur du 6h27 est le premier roman de 

ce nouvelliste exceptionnel, lauréat à deux reprises du fameux Prix Hemingway. 

     Médiathèque 

 



 « L’enfant et la rivière » Henri Bosco. 

  

"Mais au-delà coulait une rivière." Cette rivière, fascinante, d'une infinie richesse est le 

centre même de cette œuvre, comme elle est le centre de l'univers de Pascalet, le héros 

de ce très beau livre. Le petit garçon va sentir en lui l'appel irrésistible de ce cours d'eau 

fabuleux qui le fait rêver, nuit et jour, à l'image de Bargabot, l'étrange braconnier qui en 

connaît chaque méandre et vient parfois lui rendre visite. Bravant un jour l'interdiction 

de sa famille, il succombe à la tentation et rejoint la rivière. Mais la barque qui le mène 

part soudain à la dérive, l'entraînant sur une île sauvage. Il y fait alors la rencontre 

d'inquiétants bohémiens qui retiennent prisonnier un jeune garçon, Gatzo. Après avoir 

délivré le jeune otage, tous deux s'enfuient. Les deux garçons, se cachant des bohémiens, 

ne pourront alors plus compter que sur leur seule débrouillardise dans une nature 

magnifiquement sauvage. Très bel ouvrage où le mystère se mêle à la réalité quotidienne, 

où l'on peut sentir à chaque page le parfum si particulier de la Provence, cette œuvre est 

envoûtante par la magie qui se dégage de chaque description, d'une richesse incroyable. 

Le vocabulaire très fourni, lié au champ thématique de la rivière, donnera l'occasion d'une 

véritable leçon de choses, et l'on se plaira à suivre les aventures du jeune Pascalet et de 

Gatzo dans cette si belle nature. 

     Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 



 

 « Et vous passerez comme des vents fous » Clara Arnaud 

 

Au cours d'une saison d'estive, les attaques répétées d'une ourse ravivent les tensions 

dans une vallée pyrénéenne. Tentant de s'abstraire des débats, Alma, une éthologue, et 

Gaspard, un berger, communient avec la montagne, mêlent leur existence à celles des 

bêtes. Sur ces terres où l'homme et l'animal sont intimement liés, l'histoire d'un jeune 

montreur d'ours parti faire fortune à New York, un siècle plus tôt, résonne tragiquement 

avec le présent.  

     Médiathèque 

 

 

 « Les secrets de ma mère » Jessie Burton 

 

Une après-midi d'hiver de 1980, en plein cœur de Londres, Elise Morceau rencontre 

Constance Holden et tombe instantanément sous son charme. Connie est audacieuse et 

magnétique, une écrivaine à succès dont le dernier roman est adapté au cinéma par l'un 

des plus gros studios d'Hollywood. Elise suit Connie à Los Angeles, la ville par 



excellence du rêve et de l'oubli. Mais tandis que Connie s'enivre de l'énergie de cette 

nouvelle vie où tout le monde s'enveloppe de mensonges et tente d'atteindre les étoiles, 

Elise commence à perdre pied. 

Au cours d'une fastueuse soirée hollywoodienne, elle surprend une conversation qui 

l'entraînera à prendre une décision radicale qui pourrait bouleverser sa vie. Trois 

décennies plus tard, en 2017, Rose Simmons cherche des réponses sur le passé de sa 

mère, Elise, qui a disparu sans laisser de traces alors qu'elle n'était qu'un bébé. Rose a 

découvert que la dernière personne à avoir vu sa mère est Constance Holden, une 

écrivaine recluse et oubliée qui s'est retiré de la vie publique alors qu'elle était au sommet 

de sa gloire. Rose se retrouve irrépressiblement attirée sur la piste de Connie, en quête 

d'indices sur les secrets de son passé. 

Ce roman lumineux au souffle romanesque puissant nous emporte dans une quête 

d'identité remarquablement orchestrée. Au travers de personnages énigmatiques et 

inoubliables, Jessie Burton nous dévoile les coulisses des milieux littéraire et 

cinématographique ainsi que l'envers de la création artistique, de la fiction et de la 

maternité.  

     Médiathèque 

  

  « L’alphabet du silence » Delphine Minoui 

 

Göktay est professeur à l'université du Bosphore à Istanbul. Idéaliste, adoré de ses 

étudiants, il a séduit Ayla, professeure de français, avec un poème. La vie est douce quand 

on est jeunes, amoureux et parents comblés d'une petite fille. 

 

Mais Göktay refuse de vivre dans une bulle. Pour avoir signé une pétition de plus, une 

pétition de trop, il est arrêté et jeté en prison. La répression menée par le président 

Erdogan s'abat, féroce et violente. 



Des milliers d'activistes, de journalistes, de fonctionnaires et d'universitaires sont réduits 

au silence par un pouvoir cynique, habile à manipuler l'opinion. 

Ayla s'était toujours retenue de s'engager : le confort du quotidien et sa famille 

comptaient par-dessus tout. Bouleversée de voir Göktay sombrer dans le désespoir et 

révoltée par l'injustice, elle décide de reprendre le flambeau.   

     Médiathèque 

 

 « Déréglée journal d’une ménopause » Francine Oomen 

 

 Un roman graphique bourré d'humour, dans lequel l’auteure décrit sa traversée 

personnelle de la ménopause et la crise existentielle qui l'accompagne. 

 

À 52 ans, Francine ne comprend pas ce qui lui arrive : cerveau en compote, bouffées de 

chaleur, sautes d'humeur, syndrome de la page blanche... Elle ne se reconnaît plus. 

Jusqu'à ce qu'elle identifie la source de ces bouleversements : la ménopause bien sûr ! 

Avec fraîcheur, sincérité et humour, l'autrice nous entraîne dans sa traversée personnelle 

de cette période si redoutée, dont les symptômes envahissants la plongent dans une crise 

existentielle et la poussent dans une introspection aussi douloureuse que salutaire. 

Et si le secret, pour se libérer des injonctions de la société et des traumatismes du passé, 

c'était de ralentir ? Et si, pour surfer la grande vague de la ménopause, il fallait d'abord 

accepter de s'y jeter ?  

      

 

 

 



 « Triste tigre »  Neige Sinno             

 

« Il disait qu’il m’aimait. Il disait que c’est pour pouvoir exprimer cet amour qu’il me 

faisait ce qu’il me faisait, il disait que son souhait le plus cher était que je l’aime en retour. 

Il disait que s’il avait commencé à s’approcher de moi de cette manière, à me toucher, 

me caresser c’est parce qu’il avait besoin d’un contact plus étroit avec moi, parce que je 

refusais de me montrer douce, parce que je ne lui disais pas que je l’aimais. Ensuite, il 

me punissait de mon indifférence à son égard par des actes sexuels. » 

Entre 7 et 14 ans, la petite Neige est violée régulièrement par son beau-père. La famille 

recomposée vit dans les Alpes, dans les années 90, et mène une vie de bohème un peu 

marginale. En 2000, Neige et sa mère portent plainte et l’homme est condamné, au terme 

d’un procès, à neuf ans de réclusion. Des années plus tard, Neige Sinno livre un récit 

déchirant sur ce qui lui est arrivé. Sans pathos, sans plainte. Elle tente de dégoupiller 

littéralement ce qu’elle appelle sa « petite bombe ». Il ne s’agit pas seulement de l’histoire 

glaçante que le texte raconte, son histoire, une enfant soumise à des viols systématiques 

par un adulte qui aurait dû la protéger. Il s’agit aussi de la manière dont fonctionne ce 

texte, qui nous entraîne dans une réflexion sensible, intelligente, et d’une sincérité 

tranchante. Ce livre est un récit confession qui porte autant sur les faits et leur impossible 

explication que sur la possibilité de les dire, de les entendre. C’est une exploration autant 

sur le pouvoir que sur l’impuissance de la littérature. Pour se raconter, la narratrice doit 

interroger d’autres textes, d’autres histoires. Elle nous entraîne dans une relecture 

radicale de Lolita de Nabokov, ou de Virginia Woolf, et de nombreux autres textes sur 

l’inceste et le viol (Toni Morrison, Christine Angot, Virginie Despentes). Comment 

raconter le « monstre », « ce qui se passe dans la tête du bourreau », ne pas se contenter 

du point de vue de la victime ? Jusqu’à reprendre la question que le poète William Blake 

adressait au Tigre : « Comment Celui qui créa l’Agneau a-t-il pu te créer ? » (The Tyger). 

Le récit de Neige Sinno nous fait alors entrer dans la communauté de celles et ceux qui 

ont connu « l’autre lieu », celui de la nuit et du mal, qui ont pu s’en extraire mais qui en 

sont à jamais marqués, et se tiennent ainsi à la frontière des ténèbres et du jour. Nulle 

résilience. Aucun oubli ni pardon. Juste tenter de tenir debout, écrire son récit comme 

une « petite bombe artisanale qu’on fait exploser tout seul chez soi, dans l’intimité de la 

lecture. Elle a l’intensité et la fragilité des choses conçues dans la solitude et la colère. 

Elle en a aussi la folle et ridicule ambition, qui est de faire voler ce monde en éclats. » 

 

Prix Goncourt des lycéens. Prix Femina 2023  

     Médiathèque 

 

          

 



 « Hurlements » Alexis Laipsker. 

   

 

Plus vous chercherez à comprendre, plus le piège se refermera sur vous." 

 

Cinq femmes kidnappées. Quatre victimes introuvables. Trois enquêteurs sur la brèche. 

Deux jours seulement. Un tueur diabolique. Zéro chance d'en sortir indemne. 

     
     Médiathèque 

 

           

 

 

 « Les gens sont beaux » Baptiste Beaulieu.  

 
 

 

Toutes sortes de corps, toutes sortes de gens. 

Médecin généraliste : c'est la profession de Baptiste Beaulieu et du héros de son histoire, 

surnommé Papou. Un homme à la retraite qui entreprend un beau matin de raconter à son 

petit-fils pourquoi les gens sont beaux... 

 

« Quand j'étais docteur, je peux te dire que j'en ai vu des corps ! Des tordus, des blessés, 

des noirs, des blancs, des maigres, des gros... Des corps, j'en ai vu, et toutes les histoires 

qui allaient avec ». 

 

Car derrière les imperfections se cachent toujours des histoires, des traces de vie.  



Alors, pour Papou, c'est important de le répéter : l'anatomie n'a pas vocation à être 

façonnée par la société, le corps humain n'a pas de modèle parfait.  

      

     
  

 « Vieux, râleur et suicidaire, la vie selon Ove ». Fredrik Backman : 

 

Toutes les tentatives de suicide de Ove, un veuf, sont arrêtées par ses nouveaux voisins, 

une iranienne, son mari et ses deux enfants. La vie de ce vieux monsieur au sale caractère 

avec ses principes hérités de son père, va être bouleversée de manière inattendue. 

A cinquante-neuf ans, Ove se sent vieux. Veuf, grincheux et dépressif, il n’attend plus 

qu’une seule chose de la vie : la mort ! Depuis que sa femme est décédée et qu’il a été 

licencié, il erre dans sa maison, fait des rondes de sécurité dans le quartier pour vérifier 

que tout est en ordre, engueule les résidents de son lotissement et se sent atrocement 

inutile, au point de décider d’en finir. 

Mais entre la corde qui cède alors qu’il s’apprête à se pendre et un chat de gouttière 

impertinent, ce n’est pas si simple. Sans compter que ses nouveaux voisins, Parvaneh, 

une jeune Iranienne, son mari et leurs deux charmants enfants, dérangent Ove en 

permanence et interrompent chacune de ses tentatives de suicide, ce qui le met dans une 

rage folle. Bref, Ove n’est pas près d’accéder au repos éternel. 

            BDP 

 

 



 « A pied d’œuvre » Franck Courtès 

  

"Entre mon métier d'écrivain et celui de manœuvre, je ne suis socialement plus rien de 

précis. Je suis à la misère ce que cinq heures du soir en hiver sont à l'obscurité : il fait 

noir mais ce n'est pas encore la nuit. » Voici l'histoire vraie d'un photographe à succès 

qui abandonne tout pour se consacrer à l'écriture, et découvre la pauvreté. Récit radical 

où se mêlent lucidité et autodérision, À pied d'œuvre est le livre d'un homme prêt à payer 

sa liberté au prix fort.          

           BDP 

 

            

 « Le nageur » Pierre Assouline  

 

Jusqu’où un homme ayant affronté le mal absolu peut-il aller pour ne pas s’effondrer, 

surmonter sa souffrance et se projeter à nouveau vers l’avenir ? 

Le Nageur retrace le destin exceptionnel d’Alfred Nakache. 

Né à Constantine, tôt devenu champion de France et d’Europe avant d’être sacré 

recordman du monde, ce sportif de haut niveau fut sélectionné pour représenter la France 



aux Jeux olympiques de Berlin en 1936 puis à ceux de Londres en 1948 ; mais entre les 

deux il connut l’épreuve suprême d’une vie. Dénoncé par un rival comme juif et comme 

résistant à la Gestapo toulousaine, il fut déporté avec sa jeune femme, Paule, et leur petite 

Annie. D’Auschwitz à Buchenwald en passant par la marche de la mort, il survécut grâce 

à une volonté et une constitution athlétique hors du commun. Mais à quel prix ? 

Offrant une époustouflante traversée du siècle, Le Nageur est le récit d’une existence 

tendue vers un but : l’excellence et le dépassement de soi. Et surtout, en toutes 

circonstances, tenir, se tenir, résister. Une leçon de vie.  

(Pour mémoire : Amir au théâtre du Puy-en-Velay le 20 janvier 2024).   

     Médiathèque 

 

       

 « La trilogie de Corfou » Gérard Durrell 

 

 

À la veille de la Seconde Guerre mondiale, la famille Durrell fuit l'hiver anglais. 

Lawrence, Margo, Leslie, Gerry et leur mère s'installent sur l'île grecque de Corfou. Le 

benjamin de la tribu, éminent zoologiste d'une douzaine d'années, part à la conquête de 

son île et de la faune qui s'y épanouit. Une époque enchanteresse, dont les souvenirs sont 

devenus un classique de la littérature britannique. 

      

   Médiathèque 

   

 



 « Une fin heureuse » Maren Uthaug                             

Croque-mort désormais à la tête de la florissante entreprise familiale, Nicolas est obsédé 

par des pulsions inavouables. Tandis qu'il emmène ses enfants en voyage, il tente de 

comprendre cette part d'ombre en retraçant l'histoire de ses aïeux, qui ont exercé le même 

métier que lui sur sept générations.  

      BDP

   

 « La danseuse » Patrick Modiano  

 

La danseuse arrivait, le matin, à sept heures quarante-cinq, gare du Nord. Ensuite le métro 

jusqu'à la place de Clichy. Le bâtiment du studio Wacker était vétuste. Au rez-de-

chaussée, une dizaine de pianos d'occasion, rangés en désordre comme dans un dépôt. 

Aux étages, une sorte de cantine avec un bar et les studios de danse. Elle prenait des 

cours avec Boris Kniaseff, un Russe que l'on considérait comme l'un des meilleurs 

professeurs... Une odeur particulière de vieux bois, de lavande et de sueur."  

     Médiathèque 

  



 « Les deux Beune » Pierre Michon 

 

 

Les deux Beune est le roman que forment La Grande Beune, paru chez Verdier en 1996 

dans une première version, et La Petite Beune, inédite. 

La grande Beune :  

Quand il arrive à Castelnau, un village au fin fond de la Dordogne, tout près de Lascaux, 

le narrateur a vingt ans. C'est son premier poste. Derrière le rideau gris des pluies de 

septembre, entre deux dictées, le jeune instituteur s'abandonne aux rêves les plus violents 

- archaïques, secrets et troubles comme les flots que roule, en contrebas des maisons, la 

Grande Beune. 

 

Dans ces contrées où se rejoue encore dans une forme ancienne l'origine du monde, le 

sexe sépare deux univers. Celui des hommes, prédateurs, frustes mais rusés - 

terriblement. Et puis celui des femmes, autour de deux figures que l'écrivain campe 

magistralement. Hélène l'aubergiste, mère emblématique, et Yvonne, à la beauté royale, 

qui suscite chez le narrateur une convoitise brûlante et toutes les variations d'un émoi 

qu'il nous fait partager au rythme de sa phrase : emportée comme un galop de rennes dans 

une ère révolue, retournée en une scène grotesque où des enfants exhibent l'animal 

vaincu, mordante ou fuyante comme le loup des peintures rupestres. 

     BDP 



 « L’amour » François Bégaudeau 

 

" J’ai voulu raconter l’amour tel qu’il est vécu la plupart du temps par la plupart des gens 

: sans crise ni événement. Au gré de la vie qui passe, des printemps qui reviennent et 

repartent. Dans la mélancolie des choses. Il est nulle part et partout, il est dans le temps 

même. 

Les Moreau vont vivre cinquante ans côte à côte, en compagnie l’un de l’autre. C’est le 

bon mot : elle est sa compagne, il est son compagnon. Seule la mort les séparera, et encore 

ce n’est pas sûr 

 

.« L’enragé » Sorj Chalandon 

 

 « Je n’ai pas le droit aux sentiments. Les sentiments c’est un océan, tu t’y noies. Pour 

survivre ici, il faut être en granit. Pas une plainte, pas une larme, pas un cri et aucun 

regret. Même lorsque tu as peur, même lorsque tu as faim, même lorsque tu as froid, 

même au seuil de la nuit cellulaire, lorsque l’obscurité dessine le souvenir de ta mère 

dans un recoin. Rester droit, sec, nuque raide. N’avoir que des poings au bout de tes bras. 



Tant pis pour les coups, les punitions, les insultes. S’évader les yeux ouverts et marcher 

victorieux dans le sang des autres, mon tapis rouge. Toujours préférer le loup à l’agneau.» 

Dans la nuit du 27 août 1934, cinquante-six gamins se révoltent et s’échappent de la 

colonie pénitentiaire pour mineurs de Belle-Île-en-Mer. Voici ouverte la chasse aux 

enfants. Tous sont capturés. Tous ? Non : aux premières lueurs de l’aube, un évadé 

manque à l’appel. Voici son histoire… 

Prix littéraire Patrimoines Louvre Banque Privée 2023  

     Médiathèque 

 

     

 « Traqués sur la lande » Jean-Christophe Tixier 

Août 1934, Belle-Île-en-Mer. Au bagne d’adolescents, un surveillant frappe trop fort… 

L’émeute éclate. Une centaine de garçons réussissent à fuir et gagnent la lande. Gab les 

yeux gris, le Râleur et quelques autres tentent de trouver des vêtements et un abri sûr 

pour échapper à la traque. Mais où chercher de l’aide ? Bientôt Gab croise la route 

d’Aël, qui connaît le coin comme sa poche et tente aussi d’échapper au destin que l’on 

a tracé pour elle… 

Inspirée de faits réels, une fiction proche du documentaire.  

     Médiathèque 

 

     



 « Rendez-vous à Gibraltar » Peter May                   

Cristina Sánchez Pradell, flic à Marviña, dans la région de Malaga, est de garde cette 

nuit-là. Quand la police est appelée pour un cambriolage, elle accepte de remplacer l'un 

de ses collègues, jeune père impatient de rentrer chez lui. Sans imaginer un seul instant 

qu'en mettant les pieds à La Paloma, ce quartier à la vue imprenable sur la Méditerranée 

où de riches expatriés se sont bâti de luxueuses villas, sa vie va basculer 

irrémédiablement et qu'elle va désormais craindre sans relâche non seulement pour sa 

vie, mais pour ceux qui lui sont chers, son fils Lucas, Antonio son mari, et sa tante Ana, 

aveugle et sourde. Tandis que John Mackenzie, un policier écossais réputé pour son flair 

autant que pour son caractère exécrable, est détaché sur l'affaire où des compatriotes sont 

impliqués, le paysage paradisiaque de ces confins du continent européen se peuple de 

sourdes menaces. 

Après les Hébrides, Peter May s'empare d'une autre région qui lui est chère, celle qui, à 

l'extrême sud de l'Espagne, voisine avec Gibraltar, infime possession britannique dans la 

péninsule Ibérique. Son flic au visage pâle s'y confronte au masque féroce d'une certaine 

Europe. 

     Médiathèque 

 

 « Enfants du vent » Monique Chignier  

Elle, aime vivre en communauté, apprécie la musique et le partage. Lui, est plus isolé, 

presque « sombre ». Il s'intéresse à des questions morbides et psychologiques. Pourtant, 

tous deux vivent le grand amour et traversent les épreuves avec bravoure... jusqu'à ce que 

tout s'arrête brutalement.  



Monique Chignier décrit ainsi une romance bien loin des romans à l'eau de rose. Ici, 

l'auteure décrit la vie telle qu'elle l'a vécue, avec son lot de surprises, de péripéties, et 

d’émotions. 

 

 « Sang trouble » Robert Galbraith       

« Cormoran Strike rend visite à sa famille en Cornouailles quand une inconnue l'approche 

pour lui demander de l'aide. Elle aimerait retrouver sa mère, Margot Bamborough, 

disparue en 1974 dans des circonstances qui n'ont pas été éclaircies. Strike n'a encore 

jamais traité une affaire classée, mais il est intrigué et accepte, malgré les chances plutôt 

minces de résoudre un crime survenu quarante ans plus tôt. Le dossier s'ajoute donc aux 

nombreux cas sur lesquels Strike et son associée Robin travaillent déjà, au moment où 

cette dernière est empêtrée dans un divorce inextricable. Les sentiments qu'elle éprouve 

pour Strike ne facilitent pas non plus l'enquête, qui va rapidement les mener tous deux 

sur les traces d'un serial killer psychopathe... 

 

Ce cinquième volume de la série des Cormoran Strike nous offre une intrigue 

labyrinthique. Incontestablement le meilleur roman de Robert Galbraith à ce jour. 
  BDP 

 

 

 

 

 « Le droit d’emmerder Dieu » Richard Malka 

 
  

 

« C’est à nous, et à nous seuls, qu’il revient de réfléchir, d’analyser et de prendre des 

risques pour rester libres. Libres de nous engager et d’être ce que nous voulons. C’est à 

nous, et à personne d’autre, qu’il revient de trouver les mots, de les prononcer, de les 

écrire avec force, pour couvrir le son des couteaux sous nos gorges. 

 

À nous de rire, de dessiner, d’aimer, de jouir de nos libertés, de vivre la tête haute, face 



à des fanatiques qui voudraient nous imposer leur monde de névroses et de frustration – 

en coproduction avec des universitaires gavés de communautarisme anglo-saxon et des 

intellectuels qui sont les héritiers de ceux qui ont soutenu parmi les pires dictateurs du 

XXe siècle, de Staline à Pol Pot. » 

Ainsi plaide Richard Malka, avocat de Charlie Hebdo, lors du procès des attentats de 

janvier 2015. Procès intellectuel, procès historique, au cours duquel l’auteur retrace, avec 

puissance, le cheminement souterrain et idéologique du Mal. Chaque mot pèse. Chaque 

mot frappe. Ou apporte la douceur, évoquant les noms des disparus, des amis, leurs 

plumes, leurs pinceaux, leur distance ironique et tendre.  

 

Bien plus qu’une plaidoirie, un éloge de la vie libre, joyeuse et éclairée.  

 

 

  

 

 « Erectus » Xavier Muller                         

 

 

 

Et soudain l’humanité se mit à régresser...  

 

À Richards Bay, en Afrique du Sud, c’est le choc. 

 

Un homme s’est métamorphosé. Il arbore des mâchoires proéminentes, est couvert de 

poils, ne parle plus. 

 

Bientôt, à New York, Paris, Genève, des Homo erectus apparaissent en meutes,  

déboussolés, imprévisibles, semant la panique dans la population. 

De quel virus s’agit-il ? 

 

Que se cache-t-il derrière cette terrifiante épidémie ? 

 

Une scientifique française, Anna Meunier, se lance dans une course contre la montre pour 

comprendre et freiner cette régression de l’humanité. 

Partout, la question se pose, vertigineuse : les erectus sont-ils encore des hommes ? 

Faut-il les considérer comme des ancêtres à protéger ou des bêtes sauvages à éliminer ? 

  

 
             BDP
   

 



 « S’adapter ou mourir » Antoine Renand  

 
   

 

Elle a 17 ans et s'est enfuie de chez sa mère pour se sentir enfin libre. Accompagnée de 

son petit ami, elle fait escale chez un homme qu'elle n'a jamais rencontré mais avec lequel 

elle discute depuis des mois sur Internet. Elle en a fait son confident. Alors qu'il pourrait 

bien s'agir du plus abject des monstres... 

 

Il a 40 ans, est réalisateur de cinéma, en couple avec la même femme depuis leurs années 

de lycée. De soudains déboires conjugaux et professionnels le contraignent à trouver un 

job alimentaire : modérateur pour Lifebook, le plus important des réseaux sociaux. Sa 

mission : supprimer des vidéos interdites du fait de leur caractère choquant, sexuel ou 

ultraviolent. 

Dans une société en constante évolution, où le précepte " S'adapter ou mourir " connaît 

des résonnances tant dans la folie meurtrière des hommes que dans le monde du travail, 

les destins de ces deux êtres, si éloignés au départ, finiront par s'entrechoquer. 

A propos de ses précédents romans : 

" Un thriller extraordinaire ! Un vrai page-turner. " Télématin (L'Empathie) 

" La psychologie de chaque personnage se révèle d'une justesse saisissante. " Le Figaro 

Magazine (Fermer les yeux)  

         

 

On en reparle :  

Le goûter du lion 

Les abeilles grises 

Les silences des pères 

Stella Maris 

L’archipel du chien 

Caché dans la maison des fous 
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